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Shell Gabon vend ses
actifs terrestresAprès plusieurs moisd’attente, le gouverne-ment a officiellement en-tériné, le 29 septembre2017, la cession des actifsterrestres de Shell Gabonà Assala Energy, une so-ciété d’investissement dugroupe américain Carlyle.Coût de l’opération : 360milliards de francs.
Afric-Aviation en failliteCriblée de dettes et inca-pable de payer son per-sonnel et sesfournisseurs, Afric-Avia-tion, première compagnieaérienne gabonaise devols domestiques a an-noncé, le 29 mai 2017,l’arrêt total de ses activi-tés de fret et de dessertesur l’ensemble du terri-toire national, pour unedurée maximum de 6mois. Les raisons évo-quées étaient, notam-ment, les difficultésfinancières découlant desretards de paiement desfactures par certains deses clients, du fait de lacrise économique et fi-nancière généralisée ; lespertes financières décou-lant de l’immobilisationtechnique prolongée del’ATR 72-212, et la résilia-tion inattendue descontrats de location desavions en exploitation.
La SNBG ferme bou-
tiqueEn grande difficultés fi-nancières et sans débou-chés pour ses produits, laSociété nationale des boisdu Gabon a décidé, enjuillet-août 2017, de li-cencier ses 400 agentsavec paiement intégral deleurs droits, assorti d’unbonus de 4 mois de sa-laires payés. La directiongénérale de l’entreprisejustifie cette décision parl'ouverture de capital à unactionnaire très intéressépar les capacités indus-trielles de ses usines àl’arrêt depuis plusieursmois. Pour appuyer cettereprise de capital par unactionnaire privé, l’Etat aégalement cédé unegrande partie de ses partsdétenus dans  la SNBG, etdont elle est actionnaire àhauteur de 80 %.
Bouygues Énergie et
Service file à l’anglaiseEngluée dans des difficul-tés d'ordre financier et in-capable désormais defaire face à ses charges,l’entreprise BouyguesÉnergie et Service a pré-féré mettre la clé sous lepaillasson et quitter défi-nitivement notre pays. Lasurprenante décision aété annoncée le 3 octobre2017 aux employés, de-puis Paris par visioconfé-rence, par le directeurgénéral de la filiale dugroupe au Gabon.

Brèves

Le chef de l'Etat, AliBongo Ondimba, a pré-sidé, le 14 octobre 2017 lacérémonie d’inauguration

du nouveau port interna-tional d’Owendo. Ce nou-veau terminal deréférence en Afrique cen-trale devrait faire duGabon le hub portuaire dela sous-région.Située à 18 km au sud de

Libreville, et opération-nelle depuis juin 2017, laplate-forme portuaire duNew Owendo internatio-nal port (NOIP) a une ca-pacité de 3 millions detonnes par an. Construiten 18 mois pour un total

de 181 milliards de F.CFA,le NOIP est le fruit d’unpartenariat public-privéentre l’Etat – « un Étatstratège », a souligné AliBongo Ondimba -, Olaminternational et Africa fi-nance corporation.

Ce nouveau port de com-merce ergonomique per-mettra d’accroître lacapacité portuaire, d’ac-célérer les trafics etd’augmenter la compétiti-vité du Gabon pour les ac-tivités d’import-export.

Un terminal de référence
Infrastructures portuaires/Inauguration du port d'Olam Gabon
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Une vue des installations du nouveau port d'Owendo.
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Le président Ali Bongo Ondimba coupant le ruban symbolique
lors de l'inauguration du nouveau port d'Owendo.
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APRÈS deux années detravail acharné, le Gabonest parvenu, finalement,le 14 décembre 2017, àobtenir son adhésion auprocessus de Kimberley(PK), à Brisbane en Aus-

tralie, en qualité de mem-bre participant.Rappelons que l’originedu processus de Kimber-ley remonte à mai 2000,date à laquelle les paysproducteurs de diamantsd’Afrique australe se sontréunis à Kimberley, enAfrique du Sud, pour dé-battre des moyens à dé-ployer pour mettre un

terme au commerce des «diamants de la guerre »,et veiller à ce que le com-merce de cette pierre pré-cieuse ne finance pas lesactivités des mouvementsrebelles et leurs alliés vi-sant à déstabiliser desgouvernements légitimes.Le PK, ouvert à tous lespays qui acceptent d’ap-pliquer et de respecter

ses procédures, compte,depuis novembre 2012,54 participants, soit 81pays, l’Union européenneet ses États membrescomptant comme un seulparticipant (environ 99,8% de la production mon-diale de diamants bruts).Notons que, jusqu’à pré-sent, les indices de dia-mants sont

particulièrement réperto-riés au Gabon dans leszones de Mitzic, Makon-gonio, Nzenzele, Waka etMakokou. Plus précisé-ment dans le nord, et lesud-est du pays, où l’ex-ploitation se fait encorede manière artisanale,sans réel contrôle del’Etat.

Le Gabon adhère au processus de Kimberley
Diamant 
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AFIN de lutter contre lesmultiples cas de fraudes àl’origine d’énormespertes en recettes doua-nières, le directeur géné-ral des Douanes et desDroits indirects, Ray-mond Okongo, a procédé,le 8 novembre 2017, auport d’Owendo, au lance-ment officiel de l’opéra-tion de lutte contrel’évasion des recettes

douanières dénommée"Aigle- Douane". En pré-sence du directeur de ca-binet du chef de l’Etat,Brice Laccruche Alihanga.Cette opération vise,entre autres, à optimiserles recettes douanières,soulager le panier de laménagère et protéger lesconsommateurs des pro-duits et trafics illicites entous genres.Selon le commandant duservice de renseigne-ments douaniers, AymarOkouma Koumbangoye,

lors du point de presse du17 novembre 2017, « les
résultats enregistrés par
Aigles-Douane lors de la
première semaine de son
déploiement sont encoura-
geants, avec une valeur to-
tale des marchandises
saisies estimée à plus de
1,31 milliard de francs
CFA.»

Lancement de l’opération Aigle-Douane
Pour lutter contre l’évasion des recettes douanières
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Le directeur de cabinet
du chef de l'Etat, 
Brice Laccruche Ali-
hanga(g), a lancé
l’opération Aigle-
Douane.Ph
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LA Première Dame, SylviaBongo Ondimba, a inau-guré le 20 mai 2017, lapremière cité écologiquedu Gabon, baptisée"Edock-City". Ce projet pi-lote, appelé à s’étendre àtravers le territoire natio-nal, compte dix chalets enbois, avec toutes les com-modités (deux chambres,un salon, une salle à man-

ger, une cuisine, unedouche, un WC, deux ter-rasses avant et arrière).Construits en seulement12 mois, avec des es-sences de bois du Gabonpar une entreprise dedroit gabonais, Rain fo-rest management (RFM),les chalets de la premièrecité écologique rurale dupays sont alimentés grâceà des panneaux solaires.Une première. Le marchéd’approvisionnement enélectricité a été confié à la

start-up gabonaise SolarBox Gabon. Avec son dis-positif novateur, la jeunePME, créée en 2014 etspécialisée dans la fourni-ture des kits solaires,compte produire uneénergie d’appoint en rem-placement des groupesélectrogènes, chers et pol-luants.

La première cité écologique au Gabon
Village écologique/Edock-City
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Une vue de la pre-
mière cité écologique 
rurale de Viafè. 
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